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lETTRE OUVERTE 
A ,MONSIEUR 

DUJANY 
MonsieWf Dujanyne 's'est 'pas pré" 

sen té au rendez-vous des ValdôtaÎns. 
Nous devons encore une fois toucher . 

du doigt que notre bonne foi et, p or 
conséquent, notre candide in 9 é Tl u i té : 
sont sans bornes, comme la miséricor­
de de Dieu. 

Nous étions convaincus que N, 0 n­
sieur Dujanyaurait accepté à e former ' 

' un gouvernement D .P . + 2 Assessewrs 
Unionistes, +, Mav., avec i'cippui exté~ 
riewr desD.C. 

Quel était notre but? C'était de ,faire , 
l'Union des Valdôtains; Pourardver è 
ce résu Itat qu i depu is des années est 
dans la profonde aspiration du peuple 
valdôtain (que certains dans un langa· 
ge 'qui nous est étranger appel/ent 1 a 
« base ») nous avons voulu 0 u b 1 i è r/ et 
effacer une longue discorde durp.e pendant 
17 années avec la Démocratie C h r é~ 
tienne .. 

~lousavons oubl iétouteslesrengci­
nes avec le Rassel'l1blementet avec ,le · 
t,bv. tlousavonsdit: ~( 1/ ne ' fou tplus ' 
voir des adversaires et pire e n cor e 
des ennemis parmi ceux quis 0 n tnés ' 
surie même sol et qui respirent lemê­
me air, sous le même ,soleil, au milieu 

'desmêmes montagnes. Il 

Enfin qu'est-ce qu' il ya qui n 0 us 
sépare? 

Nous voulons io réalisation d u Sta" 
tut régional, nous .voulonsconserver · 
la langue française et notre patois, no­
tre individualité de peuple intra/pin . 

. ~,lous voulons le retour à l'honnêteté ' 
de nos anciens administrateurs pu­
blics, nous voulons tous combattre 10 
corruption montante. 

Nous voulons qu'un accord fraterne 1 . 
et constructi ,f unisse laelasse paysan­
ne, laelasse ouvri 'ère et la ' classe 1 

moyenne (qui est elle aussi une e1as ~ 
( Sui te pag. ,1) 

AU CONSEIL 
DE LA VALLEE 

LA DISC:USSIONDE LA MOTION UNIONISTE EN FAVEU~ DES CHOMEU~S 

DE LA 3ASSE VALLEE ~ENVOYEE AU 29 NOVEMB~E - DEUX AU T ~ ES ' 

l,mTIONS UNIONISTES ( SAUVE GA~DE DE PILAZ ET AUGMENiflATIONI DEI 

LA CONT~13UTION REGIONALE POUR LA CONSTRUCTION: DEi TiO .1 T[S: 

EN ~ ARDOISES ET DE BALCONS EN BOIS) VOTEE5 A L'UN~NI MITE' ' - U" 

NE INTERESSANTE DISCUSSION AU. SUJET DU. RECENSEMENrf[ E T ' DES, 
LANGUES PARLEES . EN VALLEE D'AOSTE ~ M, .MILANES[Q ETI LE, SYNI­

DICAT D' INITIATIVE DE SAINT-VINCENT - UN PROJElfl DEi LOI :SUR LE5 

COOPERATI VES ' AGRICOLES : r 

Lamotionunioniste en faveur des 
chômeurs de la basse Vallée, placée 
au point 20 de l 'ordre du jou r, n ' â pu 
être examinée au cours de la 's é anc e 
du 15 novembre du Consei 1 rég ion aL 
Elle sera discutée dans la proch a i ne 
séance du 29 novembre . . 

Le ,Consei L a 'voté :par contre de u x 
autres mot ions présentées par des con­
se i llersrégionau x de l 'U .V., celle 'sur 
la 'sauvegarde de Pi laz et ce Il es ur 
l '.augmentation de la contri but ion rée 
gionale pour laconstrudion de t (!) i ts ' 
en ardoises et de ,babmsen boi·s. 

Lapremi ère, présentée par le con c 

seiller Caveri,aété votée à "unani­
miteaprèsuneiritéressante cl is c us c 

sion . Elle attüe l 'cittent ion de ·laJuri c 

te régi ona le 'sur les graves i ri con v é­
nients que présentent les pi stes de "ski : 
tracéessorrs qu 'on ai t pou rvu à fa i i e­
en mêl'l1etemps des travaux d '.aménage. 
ment hydrogéologique et ,forestier;s ur 
les conséquences tout-à ~ fà i t: négatives ' 
pour l 'écologie et pour le paysage; sur 
les foules de touristes, souvent li ri d.i- . 
'sciplinées et abandonnées à elles"mê­
mes, qui foulent les pra i ries, larssent 
partout des ordures et des déClnets ' d e 
tous genres qui enlaidissent ,ies lieux; 
et même des verres cassés qw i . consti ~ 
tuent un danger pour les personnes et 
les bestiaux; elle 'proteste, à tous ces 
égards, contre la négligence , d es a d-

ministrateurs de ll'Alpilcet , l<Îrivit~ { 1 Cl ' 

Junte Régionafe ,àcbarger un reIXpert ' 
de 'promouvoi r:, aux ,ordresdw Présidemt ' 
de ' 1 a 'Junte ·et de" 'Assessewr à l' cig i i~ 1 
cu /ture, encollaborati on avec 1 les :i riS" 
pecteurs forestier et agriC01e et 'a v ec i 
la commune de ,Gressan; lesdédsidns . 
nécessaires afin d',arrêter 10 ' dégradCl"' 
fi on et ,l 'en laidh;sernel'1t de , l '; â m p hi ~ 
théâtre de Pilcz ~,} 

La seconde motion, préserttée l pa ' r 
les consei Ilers Freppaz; Ca v e d i e ,t ' 
Bancod afait:l'objet d 'urie 'trèslongue 
discussion et n ' aété votée · qu 'a p i' ès . 

une :réunionde · Commi·~sidn ! Elle Idéci- : 
ded ',augmenter, àpartir'de Ice Ij our, .Ies 
subsidesprévvsaux ,l er, 3e ,et '4e ' a~i ,. i 
néasde 1 a délibération dw C6nsei Il Ré ~ 
gional n: 134, du26 juiUet ,1963. ICe 's 
subsides 'sont portésà:L. 2;000Ie 'mè" 
tre2 pourlaconstrudicin IOU 10 ' re<r:on" 
sfruction 'detoitsave<I: [ardoi'ses ' , n 0 u.: 
ve Iles, L . 5.000 1 e 'mètre cl irléarre ' pour. . 
la construction ou 're<r:0nstrudidn 1 cl 'e , 
ba IC0ns en bois ouvragé; y ' c0mp~i' s ' 1 e l 
parquet" L. 3. 000 1 emètre 1 li rh é cllÎ "e , 
pour laconstrudi onde ' ba IlJstradœsem ; 
bois ouvragé pour les balcons ; 1 

Une motionduc(j)nsei 11er Dolclai fsur 
le reU/'iTsel'l1el'1t et~ 'usage ,de , difFéiem " 
tes langùesenVallée ,d',Aoste l O ' été 
retiree 'parle 'présel'1tatewr, éfant Idon, 
né qwe le re<r:e/'iTsernel'1t d ' déià : ewH~IiJ ; 

. ( Su i te page :1 ) 



218/17/71 NOUVE,LLES DE L'ADMINISTRATION REGIONALE 

Le président Dujany et la Junte régionale 
pour l'Emigration valdôtaine 

o • Réalisation d'une collaboration toujours plus étroite entre émigrés et Administration régionale . 
Franchise et loyauté à l'égard de la création de la Maison valdôtaine à Paris mais, en même temps, recherche des 
moyens indispensables pour trouver, tous ensemble, une solution définitive.' • ct 
Adaptation de la Fête des [migrés à ses finalités essentielles. 
Réalisation d'initiatives et d'instruments démocratiques susceptibles d'accroître la participation des émigrés valdô· 
tains à l'exercice de l'autonomie valdôtaine. 

,COLLABORATION 
Le président Dujany et la Junte régio­

nale ont pris contact avec toute l'Emi­
gration valdôtaine dans le monde afin de 
concrétiser une collaboration plus étroite 
et efficace. 

L'un des objectifs de l'action de l'Ad­
~!:üstration régionale consiste à créer 
les instruments de cette collaboration, à 
établir et à réaliser un programme de 
contacts et de rencontres ne se limitant 
pas uniquement à des réunions organisées 
pour des raisons de convenance, mais 
donnant l'occasion d'étudier tous ensem­
ble les initiatives à prendre en faveur de 
l'Emigration et les moyens pour les réa­
liser. 

« La collaboration - ainsi que le pré­
sident Dujany a voulu le souligner lors 
de la table ronde de l'Emigration du 9 

août 1971 - n'est pas sDulement faite 
de sentiments, d'embrassades, elle est fai­
te d'une volonté quotidienne à l'égard 
des choses concrètes, au prix, souvent, 
de sacrifices et de renonciations. Cette 
collaboration peut exister s'il y a un mi­
nimum de sérieux, s'il ya un certain 
esprit, esprit sur lequel plusieurs person­
nes ont mis l'accent aujourd'hui et si ' 
dans cet esprit il y a véritablement la 
volonté de faire du chemin ensemble. 
Mais si l'on veut prêcher la collaboration 
et !'amarur tout en agissant sous la con­
duite d'un esprit de fourberie et de faus­
se intelligence, évidemment dans l'intérêt 
personnel de certaines personnes, on ne 
pourra jamais parvenir à ces objectifs que 
l'on affirme quotidiennement mais que 
l'on ne pourra jamais concrétiser ». 

MAISON 
VALDOTAINE 

A l'occasion de la Fête des Emigrés du 
8 août 1971, le président Dujany, par­
lant de la fondation de la Maison Valdô­
taine à Paris, a dit notamment; «Le 
Conseil régional n'a pas oublié ses en­
gagements en faveur de la Maison Val­
d6tain'e, aussi fera-t-il tout ce qui est 
en son pouvoir afin qu'elle devienne .une 
réalisation concrète ». 

les résoudre. Nous avons trouvé des so­
l<tltions qui, je le dis franchement et très 
nettement, eussent pu depuis longtemps 
être appliquées si les gouvernements suc­
cessifs de notre Vallée avaient eu réel­
lement la volonté d'aboutir ». 

Et il conclut ainsi .: «C'est dans les 
exemples admirables de dévouement, 
d'abnégation, de constance et de fidélité 
que ces associations me présenientsans 
asse, que je trouve le courage de p'èrsé­
vérer et que, malgré toutes lesdéconve­
nues, je conserve encore une -[<tIeur d'es­
poir. 

Cet espoir "tient aussi, i' ai le plaisir 
à le dire ici, dans l'estime que je porte 
au Président Dujany. Il y a quelques 
mois, dans une réunion plus intime, je 
disais qu'il avait été le seul à ne pas me 
faire de promesses, et j'ajoutais que c'était 
précisément pour cette raison que ;e pen­
sais pouvoir en attendre be(]JUcoup. Cette 
impression s'est encore renforcée tout ré~ 
cemment, et je suis fondé à croire main­
tenant que l'actuel président de la Val­
lée fera tout son possible pour que sa­
tisfaction nOtis soit enfin d013née ». 

FETE 

L'appel du Président de la Junte régionale aux émigrés valdôtains 
Chers présidents et dirigeants des Sociétés d'Emigrés valdôtains, chers émigrés, 
l'an dernior, à Aoste, à l'occasion de votre fête du 9 août, je vous avais dit que lorsque j'ai accepté la charge de 

président du Gouvernement régional, je ne l'ai fait qu'à la condition de pouvoir réallser un · programme de rénovation des 
valeurs valdôtaines authentiques et un programme qui puisse contribuer d'une façon valable et décisive au développe· 
ment humain, social et économique de la Région. . 

. Plus de quinze mois d'activité ont apporté à ce double programme de bons résultats. Les forces . autonomistes, 
progressistes et cathollques qui ont assuré la vitallté de l'exécutif régional, ont permis à la Vallée d'Aoste de parleI 
son langage à. elle et non pas celui que des centres extérieurs . vouiaient lui imposer; elles lui ont permis de répondre 
aux aspirations profondes du peuple valdôtain. 

Malheureusement une partie de ces forces a pris la décision de quitter le chemin sur . lequel nous nous étions 
engagés ensemble. 

J'espère que cette décision n'est que temporaire et que les forces régionallstes retrouveront bientôt une solida· 
rité concrète. 

Ce double programme qui a déjà donné ses fruits ne doit pas, à l'heure actuelle, subir d'interruptions. Voilà pour· 
quoi, apIès les récents événements, c'est à vous que l'adresse ma pensée, chers émigrés, à vous qui représentez l'âme 
authentique du PélYS. Nous devons poursuivre ce programme parce que ce n'est pas le moment d'opérer des dispersions, 
des (I,lscrlmlnations, des abandons et de rebrousser chemin. 

Si vous pensez que le bien du Pays est au·dessus des tactiques qui caractérisent la grande polltique nationale 
et qui ne devraient pas constituer la méthode de nos mouvements régionaux, je crois que vous ne voudrez pas nous 
refuser votre collaboration. 

En effet, votre participation est particulièrement précieuse, en ce moment, pour définir les orientations pollti· 
ques et administratives de la Région au-delà des coalltions politiques mêmes. 

J'ai confiance en vous, chers Emigrés, et au nom de cette confiance je réaffirme rengagement de la Junte régio· 
nale à continuer son oeuvre telle que vous l'avez vouiue. 

Aoste, le 25 octobre 1971. 

8 août 1971: les émigrés, réunis, se retrouvent au Pays. 

César Dujany 

UNE TACHE 
ARDUE 

S'adressant à tous les emlgrés réunis 
pour la fête du 8 août de cette année, 
M. Dujany leur a lancé un appel afin 
qu'ils s'unissent à l'oeuvre des adminis­
trateurs régionaux. 

Cet appel n'est autre qu'une invita- . 
tion réitérée, comme celle que le prési­
dent de la Junte avait déjà adressée à 
l'Emigration, notamment à l'occasion de 
h Fête des Emigrés de l'an dernier : 

«·Nous avons entrepris une tâche ardue 
- disait alors M. Dujany - en nous en­
gageant sur une voie difficile. Mals nous 
l'avons fait pour répondre aux espérances 
et à l'attente de la population. 

Croyez·moi, mes chers compatriotes ~ 
cette activité que nous déployons en fa­
veur de l'homme et de la communauté 
valdôtaine est entravée par certaines ma­
noeuvres, par des déformations de la vé­
rité, par des obstacles de tout genre. 

Au cours de la table ronde qui avait 
eu lieu le lendemain, M. Dujany avait 
rappelé ce qui suit: «Vous savez que 
c'est là un problème qui traîne depuis 
longtemps, un problème qui a fait l'objet 
J'une délibération dM Conseil régional, 
il y a à peu près la ans (1962 ou 1963), 
qui prévoyait justement le financement 
et la décision de bâtir une maison à Pa­
ris, pour atteindre les buts dont on parle 
encore aujourd'hui. Cette délibération n'a 
pas été approuvée par le Comité de Coor­
dination qui a le contrôle sur tous les 
actes délibératifs et administratifs de l'Ad­
ministration régionale. Par la suite, sur 
l'initiative de M. Caveri, il y a eu des 
pourparlers avec une société afin d'ob­
tenir les fonds nécessaires, mais, sur le 
plan concret, cette somme ·n'a jamais été 
mise à notre disposition. Je crois pou­
voir affirmer qu'il existe toujours la vo­
lonté politique de résoudre ce problème, 
cependant il y a des difficultés certaines 
et nbus devons étudier la façon de les 
surmonter ». DES EMIGRES 

nir dans leur intégrité ses propres .va­
leurs, ses valeurs culturelles et ancestra­
les, elle le doit à vous qui n'avez cessé 
d'alimentér votre ,Pays avec ce patrimoi­
ne que vous avez su conserver intact 
même dans des milieux éloignés et si 
différents des vôtres. 

Mals ceci ne nous regarde pas. Notre 
temps est trop précieux pour que nous 
le . perdions en de vaines querelles dia­
lectiques. Nous l'occupons entièrement 
par notre souci de réallser le programme 
de renouveau de notre Vallée. 

A cet égard, le président du C.O.F.E. 
S.E.F., M. Fidèle Charrère, a affirmé 
dans ' son discours prononcé à la Fête des 
Emigrés: «Me fiant aux promesses qui 
ont été faites et souvent réitérées au 
cours des dix dernières années, i' avais 
cru sincèrement pouvoir assurer, il y fi 

longtemps déjà, trop longtemps certes, 
mes compatriotes. émigrés, de la fonda­
tion prochaine à Paris, d'une Maison . 
Valdôtaine. 

Dois-je encore énumérer les avantages 
évidents d'une création si souhaitable et 
si utile, pour ne pas dire . si nécessaire, 
au maintien de l'activité des différentes 
organisations d'émigrés et, en même 
temps, si désirable pour une meilleure 
connaissance de la Vallée d'Aoste en 
France et pour son prestige. 

déclarations Les 
du président 
Charrère 

Notez bien que cette Maison Valdôtai­
ne à Paris, ce ·n'est pas nous qui l'avions 
demandée. Dans notre humilité, nous 
n'aurions pas osé le faire. Non! Cette 
Maison nous a été promise spontanément, 
et cette promesse a été sanctionnée par 
un vote unanime du Conseil Régional. 

Comment ne pas ' croire à la sincérité 
et à la fermeté des intentions de ceux 
qui ont voté ce projet? 

Je sais que des difficultés imprévues 
ont surgi à différentes reprises, dans les 
moments mêmes où nous touchions au 
but. Ces difficultés,. je les connais bien 
et, avec mes amis, je me suis efforcé de 

Des mesures ont été prises pour que 
la Fête des Emigrés se déroule d'une fa­
çon plus conforme aux finalités qui en 
avaient justifié la création. 

La Fête de cette année a eu lieu di­
manche 8 août. «Il me semble - a dit 

. le président du C.O.F.E.S.E.V., M. Fidè­
le Charrère, au sujet de cette fête, à la 
table ronde de l'Emigration du 9 août 
- que pour commencer il faudrait par­
ler de la fête des Emigrés: l'atmosphère 
a été meilleure que celle des années pré­
cédentes, je crois qu'une sélection s'est 
opérée, on a pu voir un nombre moindre 
de convives, mais ces convives étaient 
plus valdôtains qu'ils l'étaient autrefois. 
Je crois que l'opinion générale a été sa­
tisfaite de l'atmosphère qui a présidé 
hier ». 

Pour l'avenir, le président de la Junte 
a proposé une innovation dans l'organi­
sation de la Fête, c'est-à-dire «une ren­
contre, a-t-il dit, de tous les émigrés au 
Palais régional où les représentants de 
l'Administration régionale leur donne­
raient la bienvenue et un représentant 
de toute l'émigration (désigné au sein 
de l'émigration même) prononcerait une 
allocution . . Il faudrait que cette rencon­
tre officielle ait lièu a~ Palais régional, 
dans notre salle des manifestations, pOf.Jr 
lui attribuer une certaine signification 
et un certain décor. Ainsi le problème 
du déjeuner serait détaché de cette ren­
contr(! qui durait lieu , exclusivement en­
tre l'Administration régionale et l'émi­
gration valdôtaine ». 

Parlant de la profonde signification de 
cette réunion annuelle qui doit à tout 
prix être maintenue comme le veut l'ha­
bitude de plusieurs années devenue dé­
sormais une tradition, voilà ce qu'a dit 
M; Dujany dans son disCours prononcé à 
la fête des Emigrés de cette année, 

« L'an dernier, en · vous souhaitant la 
bienvenue au nom du Gouvernement ré­
gional, j'avais souligné la valeur essen­
tielle pour notre Vallée de ces rencon­
ires qui se renouvellent chaque été. .' 

Pendant un jour - vous avais"je dit 
- pendant ces jours durant lesquels vous 
êtes au Pays, notre région retrouve tou­
te la richesse de sa force vive qui s'était 
dispersée lorsque vous avez quitté la ter­
re natale. 

l'avais 'voulu en effet mettre l'accen"t 
sur la richesse, sur la qualité du poten­
tiel humain que vous représentez pour 
la Vallée d'Aoste. 

Votre présence ici nous permet . de 
retrouver cette substance réelleqrUi se 
traduit par une impulsion à ne jamais 
oublier l'objectif final de notre action : 
une Vallée d'Aoste à l'enseigne du pro­
grès et du travail, dans le' sillon de la 
tradition et des valeurs ancestralès. 

Or, mes chers amis émigrés, vous êtes 
l'image vivante j le témoignage concret 
d'un travail, d'un progrès, d'unevérita­
ble prospérité obtenus sans compromis 
et sans récriminations, sans déloyauté à 
l'égard de votre petite patrie qui pour­
tant voos avait contraints à une doulou­
reuse séparation de votre terre d'origine. 

Mais, malgré tout, vous avez su con­
server un lién - qui li' est pas fait uni­
quement de nostalgie et ' de sentiment, 
ni de sang ou d'intérêt - vous l'avez 
conservé contre toute logique et contre 
toute nécessité, contre la violence même 
du déracinement qui s'exerce partout où 
il y a un émigré, un homme éloigné de 
sr; patrie, de sa terre, de son mili(!IU cul­
. turel et de ses affections. 

Et voilà c01J1ment i'imagine le monu­
ment que la Vallée d'Aoste vous doit : 
une racine qui n'a 'jamais été déracinée. 

Car si la Vallée d'Aos'e a pu mainte-

Cette rencontre annuelle, n'est pas une 
manifestation de tourisme d'été ou de 
folklore ,pour estivants j ce n'est pas une 
réunion qu'il faut organiser tous les ans 
parce . qu'elle .est inscrite dans un pro­
gramme de conve"ances ou de politesses. 

-"Ce n'est pas ' une obligation à remplir 
une fois par an.:.", Si cette occasion de 
nous retrouver ' tous n'existait pas, si 

. vous, chers émigrés, ne vous sentiez plus 
valdôtains" si la V allée d'Aoste perdait 
cette grande armée de vingt-cinq mille 
émigrés, avec leurs enfants et leurs petits­
enfants, je me demande et vous demanc 

de: cette Valle d'Aoste authentique, que 
deviendrait-elle? Quel type de . commu­
nauté régionale pourrions-nous forger, sans 
votre aliment, sans votre aide? ». 

Nous avons d'allieurs une certitude qui 
nous réconforte: la majorité des habi­
tants de notre Vallée est avec nous. 

Je souhaite que tous les émigrés uni­
ront leurs efforts pour soutenir une action 
destinée à maintenir en vie leur propre 
pays. 

Ce n'est pas au nom de la division ou 
des factions que je vous le demande. 
C'est au nom de -l'union que j'ai souhai­
tée dans mon premier message, cette 
union sur laquelle, j'en suis certain, sera 
fondée ce foyer commun groupant tous 
les talents et toutes les personnes de 
bonne volonté, dont l'émigration valdô· 
taine dans le monde est l'exemple le 
plus lumineux ». 

~'~~' 

PARTICIPATION 
A L'EXERCICE DE L'AUTONOMIE 

La Junte régionale se soucie actuelle­
mc::nt de trouver les moyens <les plus 
adéquats et de prendre les initiatives les 
plus efficaces pour concrétiser et rendre 
plus active la participation des '. émigrés 
à l'exercice de l'autonomie valdôtaine. 
Cet aspect important du lien qui unit 
les émigrés au pays natal a été mis en 
évidence par le président de la Junte 
dans son allocution à la fête du 8 août 
dernier: 

« Si la racine; comme, je le disais, ne 
s'est pas brisée et si le lien n'est pas 
fait seulement d'intérêts ou d'exigences 
familiales ou encore de plaisirs touris­
tiques, la nécessité de demeurer toujoors 
unis va au-delà de l'occasion d'une ren­
contre annuelle. 

Cette nécessité, cet attachement pro­
fond à la Vallée d'Aoste doivent. forcé­
ment aboutir à la construction d'une ré­
gion où les émigrés et leurs enfants trou­
veront, avec ceux qui sont restés au 
Pays, l'élément essentiel de l'amour de 
la terre natale et l'élément concret d'une 
nouvelle solidarité humaine en commu­
nion de traditions et d'aspirations . 

Cette nouvelle Vallée d'Aoste est l'oeu­
vre de tous les Valdôtains, émigrés et 
non émigrés. Le Gouvernement, régional 
que j'ai l' honneur de pré"sider et toute 
la majorité politique qui lui faitcon­
fiance ne cessent de tenir en éonsiàéra­
tian, dans l'exercice de leur activité, ce . 
programme d'objectifs et d'actions ». 
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lETTRE OUVERTE 
AM. DUJ ANY 
(Suite de la page 1 ) 
se ide !travailleurs), dans une ,dérnocra" 
th! ,de ,forme ,et de ,substance . ! 

Qu'est-ce Iqui nous .:sépare I? RisltI : de i 

concret, ' sauf des mots crellIxides :phra" 
sesdémagogîcjues.j des poses théâtr a" 
les. 1 

Jetons au panier ces sott<ises qui ne ' 
sont pas de 'chez 'nous; 1 

Voi làquèlle ,étart' ~a 'sig" in ca t ion ' 
pure 'et simple ,de ,la 'déCision !du Comi ~ 
té :Central du '3 ,Octobre ' 1971: : 

Nbusétionssôrsquè Monsh~wr Ouia" 
ny 'aurait éèoutéson 'coelllr .valdô t GI i il , 
et qu'il aurait' répondu« présent!)} à no- ' 
tre 'appeL 1 

" nous a répondu par un refus. 1 

" apréféi'é :Iesmauvaises co m'p a:. 
gnies.; :i L a 'préféré : les acrobates . de ' la 
~inance ,particul.ière; les . spéèulateurs 
de ,Ia 'polit.ique . • 

Ce ,refus nous a 'surprisd~une façon 
douloureuse . 

Monsieur Dl/jany,; nous vous lançons . 
elllCCilrE~ 'une ,fois un appel. ' Ecoutez 1 e , 
tréfonds de ,votre ,âme ,valdôtaine. ' 

Repoussez les conseils des Macbia" 
velshabileset cyn:iques, qui n10nt pas 
de :sentimentsni de 'convictions . d~cia -
cungelllre ,et qui n ~ obéissent ,qu'à leur 
intell:igence ,glacée, àleursoifdéme­
suréé ,de ,pouvo.ir et d:cirgent., i 
, Monsieur Dujany,;votre 1 place ,est a:. 
vec :nous. Ecoutez votre ,coeur et ~otre , 
raison, IVousensere,z .conte.Illt..1 :Ce , se .. 
raungrand ,jour que ,celui de ' l'Union 
de tous lesValdôtains; i 
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,AU CONSEIL 
(Suite de la pag~ 1) 
mars elle ,a fou rni] 'occ(!Jsidn d' u'rie , i ri" 

téressante di scussion : 
Tbut ~e monde a pu constater qu e 

dans le questionnaire prés e n t é par 
1'1 ST, AT~>nne posait' aucune question 
au sujet des langues parlées enVoi fée 
d',Aoste ; La motion présentée par M. 
Doldû demandai,t que ,cette grave lacu; 
ne ,'soi f remp li e ,à l' civen i r ~ , l'~ ousparta oi 

geons 'son poirit davae! mars ainsi gille 
l 'ont fait remarque r justement d es con" 
sei Ilersuni on i'stesAndrione et Caveri, 
uneenql:Jête ,de 'ce 'genre, qui concerne 
un problème d ' une 'grande dél icatess e 
et complexité, doit' être accompa 9 née 
de 'garanties 'sérieuses, sans quoi ron 
risque ,d'obtenir' desréponsestrompeu; 
·ses . 

Une interpellation du consei 11er Pe­
drini concernant ,Ianomiriationde nou ~ 
ve€lux membres dons le SyndiCat d ' irii­
tiat i lVede Sa int-Vincent a mis terrible­
ment dons l 'embarras l'assesseur au 
tourisme, /vii lanesio , Le consei 11er Pe 
drini aaccusét,,1, Milanesio cl ' avoir 
nommé des personnes é t rang ères à . 
Saint- Viricent et même à la Vallée d'Ao­
ste. 11 lui a reproché de ne songer qu ' à 
se faire une clientèle , 

M. Milonesio a répondu en jouant , 1 a 
comédie de l 'étonnement et de la 'sairi­
teirinocence . II ignorait ', a.;t-i 1 dit', que 
ces gens-là étaient de son parti .' Pour 
firiir ilaeu le toupet de déCrI arer en 
'souriant qu 'on lui apprenait des choses 
qui lui faisaient réellement pla is i r . 
Mais il riait jaune. /1 aurait préféré de 
be€lucoupqu 'oneûtfermé un oeif là­
dessus aussi . Il devait ' se d ire a v ec 
tristesse que les libéraux sont en trai ri 
de devenir aussi (1 iritolérants )) que 1 es 
I( réacticinnaires )) de l 'Union Valdétairie. 
I( 0 tempora, 0 more'sl )) Quand don c 
comprendra.;t-on que le pouvoir n'est 
pas fait pour des prunes? Quand don C ' 

comprendra.;t-onque M. Mi lonesici est 
un homme moderne, un homme à ' i a po.; 
ge? Quand se déc icleract-on àlui rendre 
justice? :Ah! que de patience, que d',ab­
négaticin, que de foi dans l 'aveni r et 
dans l'humanité ne faut-il ' pas, quand 
on veut être, comme t·A. Mi lonesio, u n 
austèresocf a 1 iste l 

La 'séance du 15novembres 'est <êon.; 
clue par ladiscussicin et lav 0 t a t i 6 n 
d'un projet de loi régicinale concernant 
les coopératilVesagricoles . Ce pro jet . 
'de loi, qui sera présenté aux autorites 
du MEC, complète ce qui a été fait ' de­
puis 1954 dans ce domairie . 

V A L D U ,/, .J 1 N 5 ! 

«PEU PLE VAL DOTAI N" 

,29. Tur Festaz - Aoste - c (' 2 -Ion 2 

REGIONAL 
A ce propos, le conseiller Fosson ' a 

rappelé que lesdécisicinsprisesen ' ce 
temps-là par le Consei 1 de la Vall é e 
ne se sont pas seulement heurtées à la 
menta 1 i té excessi vernent ,irid i vidua liste 
de certain de nos paysans mais aussi 
aux manoevres factieuses de certain:s 
politiciens qui s'efforcèrent de bloquer 
cette initiative simplement parce qu 'eJ-. 
le ,avait été prise par l 'Un ion Valdôtai­
ne . Helilrel!1Semef1lt i ~ette tentative desa" 
botage était destinée à é c hou e r , La 
Cour Constitutionnelle nous donna rai­
son . Mai's nos adversaires se gardèrent 
bien de le reconnartre loyalement. . 

A TRAVERS 
LA VALLEE 
P.._9_~J':.9_!:I_AJ': 

.AOSTE - Nous apprenons que le 9 noverr.­
bre Mme 'Léand,ine Norat-Berruti. f ; i Il e du 
docteur Jean Norat. a passé b,illamment 
son examen de doctorat en m éd e c : in e et 
chirurgie à l'Université de Pavie . 

Nos compliments et souhaits de féconde 
carrière au nouveau docteur . 

LED E CES DE 

M, J E.A ~J FI SA N OTTI ---- ------- -----------------------
Le 8 novembre, est décédé à l'âge de 82 

ans M, Jean fTisanotti, ancien directeur de 
l'lmp~imerie Valdôtaine et membre de l'A. 
cadémie de Saint.Anselme, 

rll . Jean fTisariotti. dont la mère était une 
Saluard deSignayes , aimait profondément 
la Vallée d~Aoste , : 11 avait d'ailleurs con­
nu :intimement l ' abbé Trèves et d'autres 
patriotes valdôtains, avec lesquels ; il col­
labora, notamment en publ iant c land est i­
nement les Statuts de la «( Jeune V ail é e 
d ' Aoste 1), 1V1ais ce qui le distinguait pa r­
dessus tout c'était sa passion pour la cul ­
ture valdôtaine , son souci Constant de 
sauver tout ce qui se publiait en Va Il é e 
d'.Aoste et sur la Vallée d'Aoste . A cet é­
gard . il a certainement rendu un grand ser­
vice à la cause , La bibliothèque qu '. i 1 a 
laissée doit contenir des pièces t r è s ra­
res et d ' un grand intérêt pour les h. i st 0 -

riens et pour les bibliophiles . 
· ~,1 . Fisanotti avait aussi un heureux ca­

ractère , calme, égal, conciliant. Nous n'ou­
blierons jamais les années durant lesquel­
les l'organe de notre ~.~ouvement fut impri­
mé à la Typographie Valdôtaine, dont il é­
tait le directeur . Nous n'oublierons jamais 
non plus les simples et oonnes causerie s 
que nous avons continué de faire ct ans la 
rue, toutes les fois que nous nous rencon­
trions, et en dépit des divergences politi­
ques . 

NOLIS présentons nos sincères condoléan­
ces à son épouse, à leur fils adoptif et à 
tous les parents, 

MARIAGE 

AVISE -Le 20 novembre, en l'église de 
'Sacin t-Brice , a été célébré le mariage de M. 
Silvio Milliéry, conseiller eommllnal, avec 
Mlle Marie Denafier, 

Nos félicitations et souhaits de bonheur 
à ce nouveau foyer valdôtain , 

Pe poce a :;ou dz'étsândzo de 
viëille moutrp ; '~tot de nouve 

• ORFEVRERIE 
• HORLOGERIE 
• ARGENTERIE 

Marino Pasquettaz 
AOSiE - 40, Rue Festaz 
(angle A~'en!Je de la Gare) 
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